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Mieux vaut tard que jamais … 
Coup d’envoi ce jeudi 12 Août dans le Gard avec la coopérative des Vignerons de la Voie d’Héraclès 

qui a commencé les vendanges avec quelques semaines de retard et un volume réduit de presque 

50%... Gel, sécheresse, oïdium, coulure et mildiou, une année complète en quelque sorte… 
 

Complète en termes de calamités avec encore récemment les incendies dans le Var et 7.100 hectares 

qui partent en fumée ruinant au passage toute la vie de certains vignerons de Cogolin… Triste sort que 

celui de la vigne servant traditionnellement de coupe-feu, une bien lourde responsabilité !  

 

Bien tristes nouvelles également communiquées 
par le Ministère de l’Agriculture concernant les 
prévisions de vendanges avec un recul proche 
de 30% en volume et toujours les mêmes mots 
qui reviennent concernant ce fichu dérèglement 
climatique… aurions-nous perdu la mémoire ? 
 
La pire année de gel du centenaire n’est-elle pas 
1956 puis il y a eu 1977 ou encore 1991 soit à peu 
près tous les vingt ans et nous ne parlions pas de 
réchauffement à l’époque… pas plus que dans le 

Var d’ailleurs puisqu’en 1965 le feu s’est étendu 
sur une surface trois fois plus importante. Alors 
bien évidemment, pas question de remettre en 
cause la gravité de la situation et l’accroissement 
de la fréquence des drames mais gardons-nous 
de trouver un coupable trop vite désigné… 
 
La nature est reine et elle nous dicte sa loi, nous 
allons affronter un triste millésime, essayons de 
voir malgré tout le verre à moitié plein puisque 
très probablement, il le sera vraiment… 
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Au centre de mon monde...  
Le vignoble des Côtes du Couchois se situe au centre quasi-
parfait d’un triangle composé par les villes de Beaune au nord, 
Autun à l’ouest et Chalon-sur-Saône à l’est avec sa magnifique 
place Saint-Vincent où se dresse la cathédrale du même nom. 
Un bâtiment érigé au XIème siècle dont les origines remontent 
aux alentours de l’an 350 et de la création d’une église sur la 
base d’un ancien temple gallo-romain… vieille dame donc. 
 
Vieille et élégante dame qui trône magistralement sur la place 
qu’un marché occupe régulièrement et où il fait bon découvrir 
la production locale tranquillement posé sur l’un des nombreux 
cafés qui entourent la dite place Saint-Vincent. Un très bel 
avant-poste d’observation pour s’initier aux Côtes du Couchois 
et se lancer vers l’ouest au travers de la Côte Chalonnaise pour 
nous rejoindre et faire ses premiers pas dans la Côte de Beaune 
ou poursuivre vers Autun (Augustodunum pour le latiniste) et 
son patrimoine historique incomparable… A l’image des trois fées entourant le berceau de la Belle au 
bois dormant, nous voici donc protégés contre tous les maléfices et sous la garde bienveillante de nos 
gentes dames, trois centres d’attraction qui invitent à s’avancer en nos terres… 
 
N’allez pas pour autant tirer de rapides conclusions lorsqu’il est question de belle assoupie, les Côtes 
du Couchois sont très très loin d’être en léthargie et c’est avec un rare dynamisme que nos jeunes (et 
un peu moins) vignerons vous accueilleront pour vous faire découvrir bien plus que notre terroir…  
 
 
 

Le Couchois en compétition… 
Départ de Paris le mardi 31 Août aux aurores 
pour rejoindre Beaune le soir même puis ce 
seront les étapes d’Aix-les-Bains, Valence et 
Nîmes avant de rejoindre Nice pour l’arrivée le 
samedi 4 Septembre. Une édition 2021 du Tour 
Auto décalée également comme l’an dernier 
pour cause de Covid mais qui aura l’avantage 
de ne pas se ‘’télescoper’’ avec les vendanges 

cette année, c’est déjà ça. Voyons donc les choses au travers du prisme de l’optimisme et réjouissons-
nous d’une seconde excellente nouvelle : Ce sont les vins de l’AOC Bourgogne Côtes du Couchois qui 
ont été sélectionnés cette année pour être servis au dîner à Beaune. 
 
Avec un peu plus de 1.000 convives sans compter l’apéritif et une harassante journée de course, ce 
sont quelques 500 bouteilles qui vont accompagner la soirée et le récit des premiers exploits (souvent 
enjolivés d’ailleurs) de nos pilotes… Quoiqu’il en soit, voici déjà une belle première victoire, non pas sur 
le bitume mais sur la nappe et pas n’importe laquelle : Une nappe sise au sein du temple des grands 
vins de Bourgogne, la prestigieuse ville de Beaune. Alors, ami(e)s Beaunoises et Beaunois, nous serions 
sincèrement ravis et honorés de recevoir votre visite lors de cette magnifique étape pour partager un 
verre et vous remercier pour le chaleureux accueil que vous réservez régulièrement à cette mythique 
course de voitures d’époque… Vive Beaune, vivent les Côtes du Couchois ! 



L’art et la tradition...  
Il pleut, il pleut bergère, rentre tes blancs moutons. Je ne vous ferai 
pas l’affront de vous conter la suite mais une chose est certaine, 
que l’on soit bergère ou vigneron, la recherche de l’abri est toujours 
une nécessité quand le ciel pleure. Pour mieux comprendre, il faut 
remonter à un temps où la vigne nourrissait à peine son ouvrier et 
où celui-ci était encore payé en vin de presse… pas question donc 
de parcourir soir et matin les kilomètres parfois très nombreux qui 
séparaient le site de labeur de la demeure familiale… 
 
La cadole, puisqu’il s’agit d’elle, avec son entrée orientée à l’est afin 
de bénéficier des premiers rayons de soleil, était en quelque sorte 
le refuge du tâcheron et l’abri des outils, une tradition séculaire qu’il 
est plaisant de voir renaître grâce à la volonté de certains vignerons… Voici donc la dernière construite, 
œuvre d’Alexandre, fils de François Budin (Domaine Château Miraudet à Dracy-lès-Couches), un très 
bel hommage fait à la vigne… sincères félicitations Alexandre.  
 
 
 

La Personnalité du mois… 
Incontournable, intarissable, indéboulonnable voire inaltérable, 
insupportable (parfois), remarquable (souvent) mais quoi qu’il en 
soit incomparable tout autant qu’admirable pour son implication 
et sa longévité à la tête du syndicat des vignerons du Couchois. 
 
Bien que né à l’étranger (la France) et issu d’un cursus bien loin 
de la vigne (Schneider), notre personnalité du mois a su devenir 
le plus bourguignon des bourguignons, le plus grand moteur de 
l’AOC durant des décennies et sans aucun doute le plus beau 
verbe dont l’appellation ait bénéficié ces derniers siècles... Il est 
temps aujourd’hui de céder la place au tout jeune bureau et 
c’est donc avec une certaine émotion et un grand respect pour 

tout le travail accompli que le bâton de maréchal est passé de Bernard à Laurent. Dieu merci tu restes 
parmi nous et c’est donc avec hommage que nous saluons ton mandat : félicitations Bernard Royet. 
 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
De l’avis général, il est préférable de ne pas trop anticiper une quelconque 
virée bourguignonne si l’objectif de celle-ci est d’assister aux vendanges et 
se régaler de l’effervescence si coutumière en telle période... une arrivée à 
la fin du mois de septembre devrait amplement suffire et sera parfaite pour 
apprécier bourru et ratafia fraîchement produit. 
 
Que donc faire durant les deux prochaines semaines sinon préparer cette 
rentrée que l’on annonce ‘’presque’’ normale et pronostiquer le rendement 
des aligotés et chardonnays particulièrement touchés par le gel en avril. Un 
agenda guère fourni mais gageons que nous ferons mieux l’an prochain ! 



Le fil rouge… en Blanc !... 
Traditionnellement léthargique, le mois d’août n’a pas rompu avec la coutume 
car force est de constater qu’il ne s’est absolument rien passé... Ni au niveau 
de l’évolution de la demande ni même au niveau de son suivi puisque les 
forces vives elles-mêmes étaient absentes... 
 
N’allons pas nous plaindre pour autant car ce n’est pas avec les rendements 
de ce millésime que nous aurions pu satisfaire la demande croissante et faire 
la promotion de la nouvelle AOC (ou alors avec un compte-gouttes). Prenons 
donc notre mal en patience et remettons nos espoirs entre les mains de l’INAO 

pour la reconnaissance et de ‘’Dame Nature’’ pour les rendements... Ne serait-il pas merveilleux pour 
autant de célébrer la chose en 2022 autour d’une belle récolte ?  
 
 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons 
besoin de toute votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi et surtout de vos idées. Cette lettre 
d’information est faite pour cela alors n’hésitez pas à faire 
part de vos avis, propositions, remarques, idées… tout est 
bon à prendre pour autant que cela contribue à promouvoir 
nos grands vins et l’attractivité de notre belle région. 
 
Si les progrès technologiques sont indéniables en matière 
de communication et notamment dans un domaine, celui 
de la téléphonie, il convient de pondérer les choses et de 
se remémorer quelques dates : Si le premier ‘’coup de fil’’ 
date de 1876, il faudra attendre 1924 et le premier modèle 
à cadran (le PTT24) pour entrer dans l’ère de la téléphonie 
automatique... bien loin donc de ce ‘’Jour de Fête’’ de notre 
cher Jacques Tati improvisant en 49 un téléphone portable 
qui ne verra finalement le jour qu’en 1973. Bientôt 150 ans que nous nous joignons à distance de 
manière instantanée... et cinquante de ‘’presque’’ n’importe où, n’est-ce pas là l’une des plus belles 
inventions de notre époque ? 
 


